
QUESTIONS
1312. __Dans le récent ouvrage de M. le docteur

Dionne : Pierre Bédard et ses fils, je lis le passage sui­
vant, tiré d’un article de Pierre Bédard publié dans le 
Canadien du 4 novembre 1809 :

“ Il existe encore dans la ville de Québec un vieillard, 
dont l’existence semble se prolonger pour attester un fait 
peu connu et digne de l’être, qui peut nous donner une 
idée de l’espèce de gouvernement de cette colonie à cette 
époque. C’est un navigateur ; il était à Montréal. Il en , 
partait lorsqu’on annonça la nouvelle de la victoire de 
Carillon. Un vent favorable le conduit à Québec avant 
que les courriers chargés de la nouvelle l’eussent appor­
tée officiellement au gouvernement. En arrivant em 
ville, le brave capitaine la répandit avec enthousiasme, 
sans’songer qu’il en pût résulter aucun danger, et avec 
la joie que devait sentir un bon citoyen de la gloire 
qui en revenait à son pays. Malheureusement la nou­
velle alla chez l’intendant ou quelque autre grand 
subordonné du gouverneur qui, piqué, fit mettre en 
prison l’imprudent navigateur, et ce, pour la raison 
qu’il aurait dû l’en avertir le premier, et qu’en fait, 
c’était lui manquer d’égards... ”

Quel était ce vieillard ?
1313. —En lisant le récit de la fuite de la famille 

royale à Varennes, je vois qu’une des femmes de cham­
bre de Marie-Antoinette était une canadienne, du nom 
de Lechevin de Billy, épouse de Pierre-Edme Neuville, 
originaire du Canada.

Il serait intéressant de connaître, quel hasard aurait 
conduit cette canadienne, au beau pays de France pour 
devenir une servante de la malheureuse reine de France.

Histoire
1314. —Dans un acte d’obligation passé devant 

Dubreuil le 28 août 1724, je trouve que “ Chs. Guil- 
lebert demeurait proche cette ville sur le chemin qui 
conduit à la grande Allée ”.

Est-ce que l’appellation de la rue qui porte aujour­
d’hui ce nom daterait de cette époque ? E. B.

R.


